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- 1 -
Dix semaines plus tôt, Katerina Jackson avait passé la nuit avec son meilleur ami. Et il lui était désormais impossible d’oublier ce moment de plaisir infini.
Surtout à cet instant, alors qu’elle roulait en direction de Cairns et se trouvait face à l’homme qui ne quittait plus ses pensées ! Nu, il la regardait de haut en arborant un sourire irrésistible.
Sauvée par ses réflexes, Kat freina brusquement et évita de justesse la voiture qui, devant elle, venait de s’arrêter au feu rouge. Elle avait bien failli avoir un accident à cause de ce panneau publicitaire ! Mais comment aurait-elle pu détourner les yeux de l’immense photo de Marco Corelli qui se dressait sur le bord de la route ? Car c’était bien avec lui qu’elle avait passé cette nuit de délices. Marco Corelli, la grande star australienne du championnat de football français, le meilleur buteur de l’histoire de l’Olympique de Marseille. Elle avait beau le voir tous les jours en passant à cet endroit, elle était toujours aussi fascinée par son corps sublime.
En réalité, il n’était pas complètement nu sur cette photo. Mais le slip moulant dont il faisait la publicité laissait fort peu de place à l’imagination, et l’élastique de sa taille basse soulignait à merveille ses abdominaux parfaits.
Ce n’était pourtant pas la ligne admirable de son torse et de ses bras musclés qui faisait à ce point frissonner Katerina. C’étaient son sourire infiniment sensuel et son regard sombre et intense, qui semblaient l’inviter à un nouveau voyage sensuel. Le photographe avait si bien su capter son charme envoûtant !
Tous les jours depuis dix semaines, elle devait affronter ces yeux séducteurs et ce front entouré de boucles brunes qu’elle brûlait d’embrasser encore et encore. Et, chaque fois, elle avait l’impression que c’était elle que Marco regardait en se remémorant tout ce qu’il lui avait fait cette nuit-là.
Se forçant à fixer les yeux devant elle, elle accéléra de nouveau au feu vert, non sans laisser échapper un soupir rageur. Comment avait-elle pu être aussi stupide ? Marco était son meilleur ami depuis l’adolescence ! Elle était bien placée pour savoir qu’il n’avait pas perdu son statut de séducteur le jour où il avait pris sa retraite sportive. Son nouveau métier de commentateur lui avait même apporté une nouvelle dimension d’homme mûr, et son contrat publicitaire avec la marque de sous-vêtements Skins avait fait de lui le fantasme de toutes les femmes. Kat savait tout sur lui, puisque c’était à elle qu’il confiait ses secrets depuis des années, vers elle qu’il se tournait chaque fois qu’il avait besoin d’être accompagné à une soirée mondaine. Et, pour compliquer encore la situation, il avait entretenu une relation avec Grace, la patronne de Kat.
Heureusement, ils s’étaient séparés bien avant cette fameuse nuit, mais cela ne changeait rien.
Car Kat n’avait pas seulement couché avec son meilleur ami. Elle était tombée enceinte de lui.
Ah, si sa mère l’avait vue ! Elle qui avait rêvé pour sa fille d’une carrière et d’une vie parfaites. D’un mari parfait, prêt à fonder avec elle une famille parfaite.
Le cœur serré, elle s’efforça de chasser cette pensée au moment d’entrer dans le parking où elle se garait tous les matins. Après avoir présenté son badge, elle laissa sa voiture à sa place et monta dans les bureaux de la chaîne de télévision qui l’employait. C’est alors qu’elle prit son téléphone et se rendit compte qu’elle avait quatre appels manqués. Un de son ami Connor et trois de Marco, qui avait fini par lui envoyer un message.
Je suis à Cairns. Il faut qu’on parle. Tu viens boire un verre sur le bateau ? Je t’embrasse. Marco.


Kat soupira avant de se décider à lui répondre.
Désolée, je croule sous le travail. Je ne peux pas quitter le bureau. Et, au cas où tu ne le saurais pas, on annonce l’arrivée d’un cyclone. Je t’embrasse. Kat.


Après avoir envoyé son message, elle ne put s’empêcher de remonter le fil de leur conversation pour relire les SMS qu’ils avaient échangés deux mois plus tôt. Ce qui ne fit qu’attiser son trouble.
Bon voyage en France.
Je regrette de devoir partir. Nous devrions parler de ce qui s’est passé la nuit dernière.
Il n’y a rien à en dire. L’alcool nous a fait faire une bêtise, c’est tout. Il vaut mieux oublier ça, d’accord ?
Tu es sûre que c’est bon pour toi ?
Absolument. Cet épisode sera effacé de ma mémoire dans trois… deux… un… 
D’accord. On se verra à mon retour dans quelques semaines.


Et voilà comment ils avaient mis un point final à cette nuit torride. Pris tous les deux dans le tourbillon de leur vie professionnelle, ils cessaient souvent de se parler pendant les périodes où Marco séjournait en France, et c’est ce qu’ils avaient encore fait cette fois-ci. Comme d’habitude, ils avaient seulement échangé quelques photos via internet. Mais, à présent, Marco était de retour en Australie et il lui demandait de le rejoindre pour discuter autour d’un verre. Que diable allait-elle bien pouvoir lui dire ?
Une chose était sûre : il lui serait impossible de l’éviter éternellement.
— Tu ne pourras pas l’éviter éternellement, déclara Connor quelques instants plus tard au téléphone, en écho à ses propres pensées.
— Après tout, soupira-t-elle en prenant appui sur son bureau, je n’ai qu’à faire comme si de rien n’était.
— Ne sois pas ridicule. Il a le droit de savoir.
— Tu as beau être à Brisbane, je vois d’ici ton regard désapprobateur.
— Je ne te juge pas, Kat. Je vous connais parfaitement tous les deux et je veux seulement te rappeler qu’il n’est pas question que tu lui caches la vérité.
Au moins, elle pouvait compter sur Connor pour se montrer franc avec elle. Avec lui, Luke et Marco, elle avait formé un quatuor inséparable au lycée. Ils avaient chacun leur personnalité bien à eux mais, ensemble, ils se complétaient à merveille aujourd’hui encore. Marco avait toujours été le plus effronté et le plus charmeur, tandis que Luke, son cousin, était le mauvais garçon de la bande. Celui qui avait passé toutes ses soirées en retenue à l’époque du lycée. Connor, lui, était plus discret, mais il se faisait remarquer malgré lui à cause de son physique hors du commun. Il avait toujours l’esprit clair, et Kat savait qu’il ne se laissait pas déborder par l’émotion quand il avait quelque chose à lui dire. Les vérités qu’il assenait froidement avaient quelque chose de troublant, du reste. Comment faisait-il pour avoir toujours autant de recul sur les choses ? C’était sans doute grâce à cette qualité qu’il jouissait d’un immense succès dans les affaires. Elle était fière de faire partie de ses amis, lui qui accordait cet honneur à si peu de gens.
— Je… je ne peux pas lui dire, reprit-elle. Je me sens déjà tellement mal. Je n’ai pas la force d’affronter cette épreuve.
— Ce n’est pas juste, tu sais. Si les rôles étaient inversés, Marco ne te ferait jamais ça.
Une assistante lui fit signe qu’elle devait se rendre sur le plateau de tournage.
— Connor, je suis désolée, je dois te laisser. Je te rappellerai plus tard.
Elle l’entendit soupirer.
— Mets-toi bien à l’abri pendant la tempête, lui rappela-t-il.
— Promis, répondit-elle avant de raccrocher.
S’efforçant de se concentrer sur ce qu’elle avait à faire, elle se dirigea vers la cabine de maquillage. C’est alors que son téléphone portable sonna de nouveau.
C’était Marco.
— Je ne veux pas te parler, chuchota-t-elle en rejetant l’appel.
— Tu évites ton petit ami ?
Kat releva les yeux en entendant la voix de Grace Callahan, l’animatrice de la chronique matinale la plus regardée de la région. Assise devant le grand miroir, elle se faisait coiffer avant de commencer son émission. Agée de quarante ans, elle n’avait que sept ans de plus que Kat, mais elle éprouvait le besoin de dépenser un budget et une énergie considérables pour soigner son apparence. Rien ne semblait plus important à ses yeux. Les boucles artificielles de ses cheveux blonds, sa peau couverte de fond de teint, son corps entretenu à la salle de sport… Rien n’était laissé au hasard. Du reste, sa personnalité séduisait les gens tout autant que son allure parfaite, et elle était toujours entourée d’une véritable cour. Marco ne faisait pas exception, puisqu’il était revenu vers elle après chacune de leurs ruptures.
Ce n’était certainement pas à Grace que Kat allait parler de lui.
— Non, marmonna-t-elle. C’est juste… un garçon.
— Tu es sérieuse ? s’exclama Grace avec stupeur. Vite, où est mon téléphone ? Je veux prendre une photo pour immortaliser ce moment.
Kat se surprit à sourire malgré son humeur maussade.
— A t’entendre, on dirait que je vis comme une bonne sœur.
— Je commençais à me poser la question, tu sais.
Elle grimaça quand la coiffeuse tira sur une mèche pour la faire boucler.
— Voilà une nouvelle excitante, ajouta-t-elle. Cela nous change des alertes météo. Tu permets que j’en parle dans l’émission ?
— Comme si ça intéressait les gens, répliqua Kat avec un rire moqueur.
— Mais ça les intéresse ! s’exclama Grace en renvoyant d’un geste la jeune femme qui l’avait aidée à se préparer. Tu es une célébrité, et toutes les nouvelles qui te concernent passionnent les foules.
— Ne m’en parle pas. Je refuse d’être l’une de ces personnes célèbres sans raison.
— Désolée, ma belle, mais tes petits scandales ont souvent rempli les pages des magazines. Il suffirait d’un seul événement pour que le feuilleton recommence.
Sur ces mots, Grace se leva et lissa sa robe avant de marcher en direction du studio.
Kat la suivit dans le couloir, tout en songeant qu’elle n’avait en effet jamais rien accompli de notable. Elle était seulement la fille d’un grand banquier et d’une organisatrice d’événements, qui lui avaient offert une enfance privilégiée et l’avaient inscrite dans les meilleures écoles. A la sortie du lycée, s’accordant une année sabbatique avant d’entrer à l’université, elle avait passé douze mois entiers à faire la fête. Puis, alors qu’elle s’apprêtait à étudier le journalisme à Brisbane, on lui avait offert un poste de chroniqueuse mondaine à La Tribune. Mais un an plus tard sa mère était décédée, et c’était là qu’elle avait totalement perdu pied.
— Tu sais, reprit Grace en se tournant vers elle, tu n’as jamais mis les choses au clair avec le public. Ça ferait un sujet formidable. « La célèbre Katerina Jackson vous dit tout sur ses mariages passés, sur la face cachée du football et sur les photos d’elle qui ont fait scandale ! » s’exclama-t-elle comme si elle annonçait une interview à venir.
— N’y compte pas, Grace.
— Nous pourrions remonter au commencement de ton histoire, parler de ton enfance et de ton éducation. Raconter l’épisode de ta bagarre avec Marco.
— Nous ne nous sommes pas battus, je l’ai poussé !
— En tout cas, c’est bien ce jour-là que vous vous êtes tous fait punir…
— Je savais que je n’aurais pas dû te raconter ça, l’interrompit Kat en riant avec elle.
— Non, ma belle, je plaisante. Je ne révélerai rien à moins que tu me le demandes. Mais je trouve vraiment fascinant le fait que tes meilleurs amis soient une star du football, un banquier milliardaire et le neveu d’un homme soupçonné d’appartenir à la mafia. Ce sont tous les trois des êtres d’exception, complètement différents les uns des autres. Des personnalités qui passionnent le public.
Grace parlait de Marco, Connor et Luke, qui formaient avec elle un groupe inséparable. C’était en retenue que leur quatuor s’était formé, alors qu’ils étaient encore au lycée. Ils s’étaient tellement amusés ensemble pendant l’heure qu’avait duré leur sanction… Après cela, leur haine de l’école et leurs goûts communs en matière de musique, de cinéma et de jeux vidéo avaient constitué les fondements de leur amitié.
— Rappelle-moi pourquoi vous aviez été punis, lui demanda Grace nonchalamment en entrant dans le studio.
— Tu le sais très bien.
— Tu avais bousculé Marco…
— Oui, pour lui apprendre à se moquer de moi devant ses amis.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il avait dit ?
— Très franchement, je ne m’en souviens pas.
En réalité, elle se rappelait parfaitement qu’il avait raillé son manque de féminité avec les mots d’un adolescent idiot. Mais il n’avait pas manqué de lui présenter ses excuses par la suite.
— Peu importe, dit Grace. Luke, lui, avait été surpris en train de dégrader les toilettes, et… Qu’avait fait Connor ?
— Il avait repris le professeur d’économie avant de menacer de le ruiner.
— Rien que ça !
— Toutes les filles étaient trop intimidées pour parler à Luke et Connor. Toutes, sauf moi. Et, à partir de ce jour-là, nous sommes devenus inséparables. C’est un hasard si je me suis liée avec des garçons et non avec des filles.
— Et tu n’as jamais eu envie de… Enfin, tu vois…
— Quoi ? Non !
— Même pas avec Marco ?
Cherchant à masquer le rougissement de ses joues, Kat lui adressa un regard scandalisé.
— Non, Grace. Jamais. Et je n’ai aucune intention d’accorder une interview exclusive à qui que ce soit, ajouta-t-elle tandis que Grace passait devant les caméras. Je fais des recherches pour toi maintenant. C’est mon métier. Je ne vois pas pour quelle raison je m’afficherais dans les médias.
Grace s’approcha du canapé jaune et de la table basse entourés de projecteurs tandis que le réalisateur venait à sa rencontre pour récapituler le déroulement de l’émission.
— Ce dont tu parles appartient au passé, conclut Kat. Les gens n’ont plus envie d’en entendre parler.
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Son ami, son amant

Le vent se léve, dehors. Un cyclone est sur le point de
frapper Sunset Island, o Kat et Marco se sont mis a I'abri,
face a l'océan en furie. Hélas, si la présence de son meilleur
ami a ses cotés rassure Kat, elle donnerait tout pour se
trouver le plus loin possible de Marco. Car quelques
semaines plus tot ils ont commis I'irréparable. Envolés,

leurs fous rires de jeunesse ; balayés, les secrets échangés ;
sacrifiée, leur amitié éternelle. Entre eux, désormais, il y aura
toujours cette nuit de délices qu'ils ont partagée - et cet
enfant qui en sera bient6t le fruit...

BRENDA JACKSON
Séduite par un Westmoreland

Le souffle coupé, Micah Westmoreland ne peut détacher les
yeux de Kalina lorsqu'elle pénétre dans la salle de bal, plus
belle que jamais. Jamais il n'aurait da la laisser I'éconduire,
deux ans plus tot. Depuis leur séparation, en effet,
I'évidence s'est imposée a lui : loin de n'avoir été qu'une
simple maitresse de passage dans son lit, elle est la femme
de sa vie. Et il est résolu a le lui prouver par tous les moyens,
malgré la haine farouche que Kalina lui témoigne...
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